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TOÜT EST ROMPU pas moins iûtéressanls à recueillir : «coû
tez platOt : 

c Lorsque le i)ouIaugisuid a disparu, 
dea révélalioQS postbumes se sont produi
tes. Ces révélations ont démontré ifue les 
royalistes dont ll s’agit, couverts d’ail
leurs et autorisés par leur Prince, se sont 
comportés en bons et loyaux sorviteurs, 
et qu’en attendant l’avenir Ils ont été les 
derniers monarchistes conspirateurs dans 
toute l’acception du mot.

« Ces conspirateurs ont échoué. Les ré
publicains avalent le droit de les détester 
et de les maudire; ils ontété pourtant 
moins durs pour eux qu’une fraction dn 
parti royaliste lui-môme. »

Et M. Meyer de taper consciencieuse-

G’en est faltt L ’unlou conservatrice a 
v4ca et e’«st M. Arthur Meyer qui a pris 
lui>mdffle ce matin la plume pour nous 
l’apprendre daus le Oattlois.

K dire vrai, la nouvelle u’a surpris 
persoao«« car cette fameuce Cnion, qui 
devait culbuter la République, d’abord 
gr&ce aux ruades du cheval uoir de M.
Boulanger, puis eo s’armant de la ga
melle du petit duc, u’avait tien culbuté 
du tout et il était facile de eomprendre 
que «  ca fie décollait »  après le discours 
de M. le comte d’Haussonvllle, après les
Incidents des dernières élections partielles . , ,
et 1«« polémiques aigre»-düucea échan-j coréUgiounaires poli-

HX r̂àéareTrts7acl»..“êl , No,., . . .U  .on. CUi».
Æ i , r c o „ e « , a . r i «  n’avai,. au d J  ^ q u i . t é  le hAUment avant

meurant, jamais été à citer comme un . . l’auteur responsable du drame qui a eoi»*n-
exemple d’entente cordiale et les élémenta | ^  »  succéder, sm- • notre région,
disparates qui la composaient faisalentj L’opinion publique attend un̂  réparation,
songer parfois au fantastique accouple- « .......................................

giante bagarre de Foarmiet a 6U arréU «n 
verto det prei«ript!oDsde la loi lUr les aUroa- 
pementa.

Ce o'«kt pas saae éprouver ua grand 60ula> 
gement que let honnêtea gent appreadroat 
cette nouvelle. Le rôle joaé par Culi&e dant 
cette affaire lameatable de Fourtniei e t̂é 
partlcnli^rement odieux. Aprùd avoir fait (out 
aon posHlble pour exciter Iee ouvrier» contre 
1a force armée, w triste tire t'ett prudem
ment éclipté «u moment oû ta ooUition q j ’U
avait provoquée allait avoir Meu, oiottaat 
ainsi ta précieuse peau & l'abri des balles.

Pui», le (langer paesé, let mortt enterrés, 
let bletisés pansés et let manifettanta con- 
<lfimoé« et ♦•mprisonnés, Cuilne a eontinué & 
jouer SOQ rdle d'excitxteur, ee servant de la 
tombe de sea victimes comme d’un iremplia 
et continuant à injurier cette armôe dont 11 

été clmtbé pour avoir déserté devant i’eâ

ment de la carpe et du lapin, imaginé par 
rimmortet Bilboquet. On s’y gourmait 
te» portes closes, poliment, eomme il con
vient entre hommes du monde, mais on 
R*y gourmait tout de même, à la grande 
jofe des hommea politiques de ia aazette 
de Ftani'.e qui avaient prévu le fiasco pro
bable de ia combinaison et que cette rup
ture comble de joie.

On sait avec queile désinvolture M. 
Arthur Meyer prend généralement congé 
de «es associésde 1» veille et on n’a pas ou* 
blié le : Bonsoir, messieurs ! qu’il envoya 
délibérément nu:̂  boulangistes dont il 
a ^ t  été le représentant le plus actif au
près du comte de Pfiriâ. Pour n’étre pas 
aussi brutale, la façon dout il prend congé 
deses cojffpliccs de l’ ï^nion est assez ca
valière.

*M. lo comte d’Haussonville, dit M. Ar- 
üiur Meyer, a déclaré dans le discours 
qn'U a prononcé k Nîmes et qui a été 
comme la préface de son mandat, qu’en 
dehors dft trertainee trafliaclions accea- 
uoires le parti royalist* àavait reprend»* 
sa Uberté politique, eâehalnée jusqu’à uu 
point par l'anion consemtrlee.

< D«ac, eette union n'exiate plus, au 
moint entre les chefs qui l’avaient con
sentie et imposée à lenrv soldats.

K Le moment n’est paa veuu d’en drw- 
ser Tinventaire détaillé ; mais il serait ia- 
juste de prétendre qu'elle s été infrue- 
tueuse et surtout désastreuse pour le parti 
royaliste.

«  Ces joara-ci précisément, le prinee 
Victor d^Iarait qu’il n’en veut plus, et 
R a ta it qu’il entend cesser d’étre «  dupe 
ou complice. »

«  Du moment queles bonapvrtistes se 
déclarent lésé» par l’union couservatrice, 
il est impossible d'admettre que les roya
listes ii’en ont pas profité ; car, si elle a été 
pernicieuse pour l'un?, il faut de toute évi
dence qu'elle ait été utile ï  l’autre. »

Voilà qui est net. L'homme de la fa
meuse • trouée », l'inventeur de la Üiéo- 
rie du bélier, de la catapulte qui devaient 
ouvrir une brèche si large dana les murs 
de 1* eitadelle républicaine, entre ensuite 
éans la voie des aveux et énumère com
plaisamment tous les méfaits commis par 
U défunte union; il rappelle qu'en 
servie par les événements du Tonkin, la 
coalition mit la Hépublique i  deux doigts 
de 89 perte.

Lea aulres aveux de M. Meyer ne sont

A.L.

ÉLECTIONS DÉPARTEHENIilES

E ia t io n  « a  CosiMll ^ n é rm l
Canton de Montagnac : filërauK)

M. Michel Paul, r^puLlicaia, Cbt élu par

chacun i>our s o i, c’est-à-dire celle de! Ufaui qu’elle aoit éclatante, 
l’émiettement et de l’impuissance. Bona
partistes et orléanistes vont agir chacnn à 
leur guise et ce n’est pas uous qui devons 
nous plaindre de la décision prise.

Mais il ne suftit pas de constater la mort 
de l’union conservatrice et l'ouverture 
d'uue BucK̂ ession qui sera aussi disputée 
que celle d’Alexandre-le-Grand : lea révé- ^  . 
lations de M. Arthur Meyer doivent nous '
donnerà réfléchir. ! donll'«'rection avait élé annulée pur le Con-

Nos adversaires déclarent aujourd’hui seil d'Ktxt. 
ques’ils ont pu livrer bataille à la Hépu- ! M. de Puységur ne te représentait pas. 
blique avcc quelques chances de succès i K I« «t lo n «  « «  Conaeil d’arroad lsM .' 
c’est parce qu’ils avaient pu grouper les  ̂ ment
fon es conservatrices pour les lancer con-| Canton de Üeauvais, sud-ouest (Olte): 
tre les républicains désunis. L ’assaut de M. Yermont, républicain, l,47i voix élu, 
!««.> faillit être couronné de succès et le «o'I'rHrreot.
gouvernement dut, pour parer le coup en de 1 électioa
w , ,  prendre la tr,'„-sage et trè,-polilique ' f r i T y S ?

ind d^Btre ponr Tout aarkil d'tToir provoqué
..  ......... ........ foire Tenir Jus-

qa’â mol, msi». je too* en «ippl*e, renoiMBr i  t«i 
extgénrtiunit. N« «aeriflw h « ta patrie à de* théo- 
riee pit)tec|joon;ste« qai o ont tteuae Ttle>tr. (Ap- 
plauuiieemeats).

DISCOURS DE M. MÉUIE
M. Méline. -~ ToaeeonnatMeifaeanpacne pas- 

•k>R»èe dont Totre eommlsMos «t too préeideal 
•9«( l'objet depuis deux moit : la pawioa ne d»-

.Pour *»oi, je ne répoodî̂ l pu aux att<iqae8 per- 
KitméUet aoe M. Léon Saf a hrigte» contre mol. 
fMs bleui

La iMUalIJe esl CD|{aeé« par le* ]ibr*4ebangUtee 
m0 — ■ » »  |4«t aavaaie «h’a«<m(ow i ilt 4e>
andent (fii'on en reste où l’on est gtns (aire uq pat 
I «Tant ou en srrière.
ITeut avons, aott» la ceoTictt» qu'il fkul une 

. jiélloration et que le rejet du régime intogaté en 
1860, s’impOKC.

Qaoi iBea ditem not HdTM|rin«. fleWe «lestlon

questioa

décision de rétablir le scrutin d’arrondis- ; importantes 
sentent. j Inscrits : i .m . -  Volants : Ï.J07

Kt c'est uu moment où nos ennemis les ;>{. B<jraüt, républicain. . . . 1.Ô70 ELU
plus acharnés font de telles conlidences et; ......................
se lamentent à propos de la dislocation de| Bulletins blanes . • • • m  
leur parti qu'il est bruit, dans les couloirs ' 
du Paiaia-Bourbon, d’une scission entre I 
répnhh«»fis, de la formaiioft ^  aej 
savons quel groupe politique radical qui 
ferait le jeu de la réaction aux abois ! [

Kous «ipéroBa^que e» pr»>«t, s’il a bantè ! 
quelques cervelles de législateurs échauf- '

par les premières chaleurs printa-( ««nfic* êpécuU t^iéyrapMfm 0  tvépKênignê
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DEPECHES
nières, n’aura aucunc suite et qu’i 
jorité solide, compacte, résolue de répu
blicains continuera à faire faoe aux adver
saires de la République.

L ’union conservutrico s’en va à vau l’eau, 
c’est fort bien et nous en sommes enchan
tés. Regardons ses débris disparaitre et 
gardons-nous de songer à provoquer d’une 
fa<;on quelconquo la dislocation de 
l’union des républicains, grâce à laquelle 
nous avons pu réparer les fautes com
mises et résister victorieusement au fu
rieux assaut que tentèrent contre la Répu
blique les boulangistes et les monarchistes 
coalisés.

Albert LEROY.

l'Aveair de Roubaix-Tooreoing

Bonne Besogne
Lu gouvernement vient de prendre uoe me

sure qui était depuis longtemps réclamée par 
l'oplnlou publique.

Ue matin, l’anarchiste Cuilne, dont les vio
lentes harangues et la hulneuse propaijuQde 
ont été l'une dos causea prineipalea de la saa*

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
LA Së/

La séanee est oarerte à 
prctidence de U. Floquet.

Le Tarif géBérai des Douanes
L’ordre du jour appelle la taite de la p««mièt« 

délibération tar le projet de tarif générai des 
douanes.

M. f^n fytj continue sot) «iiüooum eommeaoé 
d.'ius la ŝ anrede Baine<ti.

M. Leoafiay. ~  Ubataitte actuelle entre Ica 
libre-écbangisies et les proteelionnislet n’est q̂ i’un 
dee incideali de la lutte entre l'iodiridu et iWt. 
lutte qui marque la fln du siècle.

U  rap{^ de U. Méliae. qui coniimit l'eapo:«é 
de U polilique éoonomiqM Ae« r̂olecUennistee, 
est en contradicUoa aTeebtdésirs de ladëmocJiUie 
franî ise. Et pourtant la Ctumbre. dana tt séance 
du do octobre 1̂ 90, Invitant le gourei-aement à 
uc'diiier l'atsiette de l'impôt dans an teat démo
cratique, elle t jugé qu'il fallait moint demander 
aax ImpAts des ooaaoiMnatlon el éaTaaUgeàla 
tortune aequita.

Or, la oonaéquence nècestaire des prineipat 
urotectiouaistes serad'auKuienier daus des ]i»ropô  
Uoua coiieidérablea, furtaldabiea même, les unixiia 
de consommation

Ce qu’it importe que l’on sache, c’ett qu’aos cal
culs lee plue modérés, on peut estimer à un mil-

nard an moins la charge qut en rétnltera f  our la 
coatosmation.

L« «nhard de U. MélHif f «ilittrd dont la ret- 
ponaabllUé tout entî m pèsera sur le ebef dea pre 
teetioni^, tur U. MéUw.  ̂(Kieknaiiont ai

'̂ tadroK deia iui (klrt peiHr ioat Miüére
t. Léo* iaj. — Avee iet drai'ta nmpoeôa par 
HMBlsoton sur ka I4é<, lea «iaa. k  viaode.lee
il<Mu, lee pores, ie vibkr. tte. lt consornow- 

..... tera augaïoniee de iSO mlUiout et en eomma, 
la popaiation est eondeniDée à an im^t de eoa- 
aommaUoa dont le total se trouve entre an mil
liard an roiiiimua el S milliard* mtiimum.

La Chambre ne aotraK MteiW- W  aonclusioas 
de la commiasion des dMaaet.

Prenea t*'de? le tytlée*,protaHâ«initte va 
créer de toutes pi>«ee nn ^cus antour de nos

U.Mélijie f4itlbistorique das oéMoeiatioas dea 
BitéadetaiO.
Malgré nafûriorilé technique iê noa ittpréeen* 

kok aâtlais, ke intérét* de i'induttrie e< de 
euiture eusteel pù ilro protéoûs.tiuosaéuociatiou 
rraJentétélibree. ■
‘Ataat k tarif di-eeté (jar U. Btiroche pour kt 

(iwue de »>ton anr«»t terri tm  iniérèla, lotis, par 
ordre supéneur.il fut ml* de côté et on y aubrtllua

Je comprends les élofrea que M. Léon a dé- 
;ĉ  t  C»Me» >t«i. Il lam lilÿaM^.f&tpour 
Aâ eé̂ va* an çraa'i |wWioia*yHppkuAsaa2tfnts

Mais, supposons même que oH tarifs euteeut élé 
btea fauta, peat-on dire k etUiaUoo tctMlle

... nalknB. (j* situatten defireta» pre*aete«r nest 
done paa eelk du produtteav tvaaaer.

à.«Sid»om  ctofijte Éw lanirai; A laatakttr 
kt caai«at tilourJet du tertka nillUire fui noue
« « i  ̂  ua ékt d’iarérioriirérideal. [Tris bleo,

U?JÿTcl>&t’ f  Antfel^. d'Al- 
ktatgni, d*Aulr!clieet aTtalle wKÜm été (irmée, 
dée loré trll «  Mati le danger da cette sHn̂ tloa, not
exDprts^s oal bakté. 

fir. Ayaatd. -  Elkt ont «ugmealé •
H. M4Un« eet convaincu q

Kla commiteion tera altei 
sce récoltera assez de blé p 
même, mais U ne faut pas q 

d'entrave i  l'vuTrt de la Oc

X sgrlcilteurd do fairo pro#j4rer rindnvtrlc t

ke pratMlkontatet.
--------- —  -.a k consommaUttr eet..
det intermédiairet. Cet deuankrt teuls font 
citérksemeat dea dearéu aUmentairet <4p-

U^wtnde de roraiêor; la wite de ton dil
oars ett renTô 'ée é demairt- 
Laeéaneeast leTée i  5b.4». ’

s  E l  T

LA tibifiCk. 
liàKii « I  «utocU 1>

denee de M. Le Royer, plaident.
l e Sénat adopte k projet de Loi reltUf A li 

Tention de Tem-Neuva.
L'ordre dn lonr apaeUt U lltou^n de k pro- 

rĴ Uion de lot ét«n</ant k« eas ̂ inéliÿbilité tui 
oonteil jéaén^ et d'arronJIstemegt.

rÜXaM

________ _ ._. votank. le Séott tdopk k
4« loi rdittf ta erédtt de 56.000 fr. poir kt

UaéanestatkvétiilMatM.

VO YAG E IM rtS tO C fm C L
Parla, l i  mal. — To'et d n t tet grandea 

lifsea nüBéraire du voyafa qaa U préaidant 
dt k  RApabliqua fara. la Mmaiae proahaina, 
dant la midi de la PraDce.

Départ dt Paria, U 17 mai à midi. Arrivée 
i  Limogea fc 6 hearea M.

M. Caraot pasaara la ionméa du lA mal à 
Umogee.

Départ de Limoges la 19 mai. Arrivéa  ̂
Monlauban. lé aolr é 9 k. SO. Dépmi de Uoa- 
taoban é 5 b. '2Ü, el arrivée é Touloute-Mata- 
biauiCb. 20.

M. Camot passera la journée du 90 mai A 
Touioute.

Départ dé Toulouse-Matabiau, le ‘îl mai, 
i  8 b. 30 du matin.

Départ de Luc hou & midi lô pour Baguéree 
de BtMire, d'où la prébideut de la RépoUlqua 
partira à i  h. 10. Arrivée â Tarbet i  ^730.

Départ de Tarbes, iu n  mai, i  midi lô. Ar
rivée é Pau. i  1 h. l\

Départ de Paa, le IR mal. û 11 h. 9 du ma
tiu. Arrivéa i  Bayoone, i  midi 58.

Départ de Bayo&oe, le mai, & 8 h. 5 du 
matin. Arrivée i  Dax, &8b.û7. Départ de 
Dat, ft I  h. M da aolr. Arrivée à Mont-de- 
Marta», à 3 hearea.

Le préaident de la HépabUfM quittera 
MoDt-de-Mar«an ie mal, i  onte haurea du 
soir, et tera de retoar à Paria le mai, vera 
midi.

ÉVÉNEMENTS
de Fourmiet

L ’nrreitM lvB de Cmlfne
Hier mttia, éaaatrt baaraa, «Im  t n é »  

uaa aa aoat préMtéa au domicUade Gattaa 
et l’oal arrété en vertu d’un mandat AIaaané 
par le jage d'iaiMoiioa d'Ateanaa, Kwal^* 
ealpatton de port d'anbMiDM aédttiMx. C'aat 
loi, aa eflet, oot iectran a’en aeovianeieâ» 
qui a déployé QS drapeau ronce aa ciaaatMra, 
tora det obaiqaa daa vtetimai.

Faits Divers TélégnnUian
D» not corre*pondanu tpTeiaua

L’BX-O ilftSAl.BO ULAKaBB.- Bru
xellea, 11 mai. -> Le (^néral Boalaacar a été 
appelé i  conparalüe devant l’a«linioi3(rateur 
df' la sdreté publique.

TBBBIBLE CATASTROPHE EN AMÉ 
New-York, if mai. ~  Le bruit 

court qu'un train chargé d'uoe centaine 
d'homn»es envoyés pour éteindre l’iorendie 
des forêts a déraillé A Coudertport comté 
Pottera de la Pensvlvnoie et a renvené an 
milieu daa Ma.anttaaiméa Ma «ivatOQs qui 
prirent feu. Suivant une veraion 80 perton 
net aeraient brtlléef ' > - • . - •
71} auraient été brf! 
être morlellemeDf.

J T o f lr s U f lg  B t r i u g i m

Ouverture de rtipositita de Hmcou
Motoou, 11 mal. »  L’Expetitioi  ̂françaiae 

a été aujourd’hui telanneUament inaugoreo.
LemWopolltedtUMCoaabéQl le aalait 

de l'exposllion et immédiatemest a été célé
bré un Te Dtiim chanté par le clergé moaco- 
vite, accompagné dechœura rostas.
 ̂Voici les ^tedpaax personnages préaeuta

Legénéral Coatradir, )e ̂ uvariicur istéri- 
maira de Moacoa ; le ^néral Jorlum’tky. le 
grand-maltf* de la polioe.

La France était représentée ]>ar aoa oon- 
Bul. Les pertonnagM officiels ont ét<̂ reçus 
par M. Dnutrpsra<-, secrétaire général de l’Ex- 
positioa.

La réception a au lieu ù luiclt, sur cartes 
d’invitation penonnelle du généraUkwtanda, 
doat la présence a donné ton véritable carac
tère i  rExposition, un caractère offioleL

L’exposition a été entuite déclarée ouverte.
Tout n'eat paa tarinlné aaeore ; teule la 

claaae XJL e'ett-A-dire les grandea industriet 
d’art,est complètement io<!tAliée dans le grand 
paviUon d'hosacur.

Î e nombre total des et̂ posants ett d'envj- 
ron deux mille.

Comme rpxposition n’est pas entièrement 
terminée, l’empereur oui devait awister â la 
cérémonie d'inanguratioa a du renoncer 1 
rendre A Moscou.

Les chtoi a n td aadirt
On tait que lei eUeftd, en temps dé 

7m paaaar b a d é jp te  «t

O nvî^Ten  AUemaoiM, dt kar M W r  
ne fenctloB noimAe. On draaH Mi AO' 

_jent des chient il berg« (e* aoBt lea neRi 
leurs pour eat mploi) à, reebarc4ier n r  lé 
champ^e baUilh ln eurps hm foldato bIaaaM

Le régiment dli cfaaaaeQra da Hoelben 4É 
poaaéde douse qui savant trouver Mt eocpa 
d«8 soldait coadtii daaa lea forêCa m  lat val- 
liet dea «nvironide oette nndMM. AnaltM 
qalis ont déoouTirt un aouat, lia ae

Culine. qni t'tUaadall *  oatte a 
..'a oppoaé aawat réaiatance eta aiaw t 
diatement dirlÿior Avetnea- pov éti<a inear- 
oéréàUœaiaoid'axNt.

Dans lu matlD̂ , quelque! groupes ontété 
i  la porto de Jietaem»deg«adanM(étalent 
chanté sur l'alrdet hnH heum : C'eatCaHoe 
qn’U uous fani.

L *  JOUHHÉE DE LUMOI
Uo« détente l'nt pruduite ; doux dtaturea 

seuicmant obôiDMt, cbez M. Gulaotte, à la 
jMiOs-ftuaÜIe «tchei M. Picot.

Pat un seul lluage n'a marché hier ; lea 
tisseurs maiiitlaDent toujours leurs revaadi- 
cation̂ .

V. Arnaud Mil, fUetenr* mii *«49 ÿ t ^
Il tes ouvrionqu’il fermerait tdà établiaié- 

meut, i'a euvtttlier a a fo  et tena les ou-
riert sont reiitis X l’anolea tarif.
UM. Baudin et Ferroul. dépotés, sont arri

vés à troia iiioret de l’aprèK-midl. A la dl»- 
eenle de la gan, its ont fait uMpettb confé
rence aociahtMM préaeooededeat oents par- 
sonnes.

Unacinquanlainade par»onaaa,q’;ii a'é4aieat 
renduei» au clmttière en croyant qa’ane «a* 
nifeatatiott y ivalt lien, aa ont éls pour kur 
démarche.

M. Boche, dtpaté, fait uaa SAqniU i  Fenr-
aiet.

i  W M N B a iM
Gomme ooiu ravona dit, c’eat ta féte pa

tronale de cette commune; aile dure Ii m  
iourt. On compte que tes ouvilert reprendront 
le travail merrredf.

SAIKS-DU-NOKD
Une réunioa de deux millegrévialta environ

ds la i^vo, (oas les grévistes s’y aoat ralltét.
A qaatre hiuree, au pont Perm, app^ dé

finitivement [« Pont de ta Grêt>9, Il a été

vaillar a_,------------
leur étaient icoordées.

II a été décidé qu'une noavalle réunion an
rait lieu auj««t*Mt *  t  iMoraa du matia.

Puit tous lont partie en maata, se diri
geant vert J« vrlkge, en otantant et daaa le 
phis graad wime.

Les grévisiM ae demaadeat qu'ane ehoae : 
c’est <ru’on Im laisse ctrenler lll>rebieBt.

Dant la rinaiOD du niattn. la iMadeM. 
Albert RayoMd a «té bletaéo ft la eulaeâ  par 
un cheva! di oairaaeior qat l'a Je4*a sar ia 
muraille d«M. Lidort, marohand de vasiin-

Quant tm déelsiont des patrons, oa nte 
entend aucu&emrat parler.
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DEUXIÈME PAHTIB 
L ’a U V B B  DU M A L

— Vrai, vous serez ccnbarrat>t>ée f
~  Je le eroit.
-> Pourlant, il a’y a pas de quoi. Mais c'eet

la efcoat la ptas tlaipledu luoede. Vous n’au
rez que ceci ft lui dire : — « Monsieur Ra> 
biot, asa flU« et BK> nont sommes très ho
norées devolredani:iBde,)el’ace(>pto, — Ku- 
génie sera v^tre femme. •

P a ^ e  dirt oel» avaat de savoir tl ma 
fllle content?...

— Ataoréinant Dn moment quEugénie 
dott faire os mie voas voulez, vous n̂ avss 
pss ft la conmiftnr.

— Cest vrai.
Comme on le volt, il n’y amit plus en ma- 

daaa Lufuaa aucane forea otoiaie; o>#tall 
uu àiw doQton M n t 1> UinUn.
<Ĵ uan4« par£oi«, «lie MAiai  ̂q a ^  la f^a lt 
agi/ contre ses aaaümsott, file n’otait ai 
^ t t r e  sonopluloa, ni haaardor una oU«e- 
tion. tellemeat aile était eoavi4Bcu« qu’eUa 
devait avoir tort, madasM Fourniar asrant 
toujoun raiauD.

VoUA ce qae U tArr>bU oomplice de Kaidot 
a«'ait fMit de eetu malbeueauee iamnte. Sotn 
uae bnpltoyabla et iiorrible prose on. vtm 
encore cru’avoe le poitoa qa’eij* lui faieait 
prendre, la mitérablt Anaalaaie avait détruit 
Ut UotüUt meotaiat de ta victtma, étouffé 
toutet iet voix de ta eontcenoe, chaagé tot 
tanuoMats ta nature, etavaagiés à ct point 
qu’alla ne voyiit plut ni «a qui était bien, ni 
oe qui éiait «a l.

Madame Lureau n’#tft fias réellemeut 
qn’ane ■aeefoaaetta.

Sachant que madame Lureau avait été 
adroitement prépan'e A recevoir sa demonile, 
Habiot so dit que le fer étant chaud, il fallait 
le battre.

11 arriva à la Tourelle à une heure, comme 
]a fausse madame Fournier, la mère etla fllle 
achevaient de déjeftnor. Ces dames se levè
rent de tabl*’, «lin de roctroir au salon l’smi 
dola m:>iAon.

Rtiliiot arnil rmiplsir»? Iv coattuuc 'U- fautai* 
ai«' |iiir un costuni'' nrilr, !>' i ântaloii, le gili-t

stilonnci,
S« loo son hnbiludi', gra* 

joiii', il cn»bra>j! •• • 
à la veuve, Üt 1
fllle.

Illl, loiiA «.<.1111111':
.iiî -lasi.', teiulit la luiiiii 

compliment A la jeune

Eugénie n'-poudit par Uii salut et d«iÿiia 
‘même ébaucher un sourire que Rabiot, fai-ile 
à conlent<>r, trouvu tré» eiicourtigeant,

, — Ch«r monaieur, vous uouh arrivez cie 
bouiH’ luiuri-, dit An«»(asi<‘.

— Pour avoir le plabûr d'étre auj»ur<i'lnii 
plu» lungteiDpb HVfi' vouii.

— Ceù troH bien , main si vcnis» étifZ venn, 
ean  ̂façon, noĤ  d»*aifltHl«i- »i <lt-jeiinfr, «■'«.•ül 
élO mieux t’iicorr.

— Vous n étiex pus prévenue, chère «ua- 
damo.

— Oa’eat>ce ijut otU fail? Vous savez co 
qu’on dit : quand il y a ;>our troie...

— Oui, out, ii y a pour quatre.
— Comme ai elle «ût deviné qu’elle étatt 

gênante ou qu’elle PUt bAle de s éloignor ds 
Rabiot, la jeune flfl ,̂ eftnt rien dire, ;>rit vi- 
vemest Ma ôuvrage poui allar trava tlar au

•Aaaitasie
Voy-mt sortir Kujfénie, Rubiot s'étsit mis h 

la fenêtre. Comme tlle traversait le jardin, il 
lui cria :

— Mudenioiselie, maiemoit«iUe Eugéii.e, 
quelle impiTUdence I... Vuut expotur kia*i, 
tsnt chapeau, aux rayon* ou soleil l

La jcnn»’ fiile s» rftourjia, ft d'ua Iotj moi
tié sérieux, moitié ntilleur, Mie répondit :

— Oil I rawsiirez-voits, monteur, j'y ^̂ liu
htliitmV.

Anastasic dit fout Lus ù l'orrill»’ de ma-?a- 
nw Lureau ;

— II ne voit qn’elle, ne p<'n«e qu'ù ellt*.
-- C'r>t vrai.
~  (Vimme c'«st facile de voir qu’il l’alm- I 
-o b lo u i, il l'aime t
Rrtbiol, ayant suivi <t«» veux Eugénie juü*

kio>'(iie, revint prèj* de» de«:T feron»PK.qu

i>eau, niouKieiir Rabiot. !>’ |isntal'>i 
ia r**dinj{<dc... fc’st-ce qu<* amu> 
mutin, l-’mo'U de qneiqu** mir] 
mairie.

— Non. . hère maman. .
— Dame, le potivais 1e snpposer.Alorscesl

lOur nous que vous svez enaosté ce vMemeal

oompbe, je m’étais dit: a *  voilà visa» et Je ne Mnse pbia qu’A elle, je ae vis plus que 
j'svais résolu de ne înmatt dh marter. Aa- pour efle. La nuil je la voit dans «es rêves 
joard’faot, Cf' n’est i^ns c<>lli. Jo troove que si iejour, e’est en sentant tout mon èUe très- 
rustçr céUhatalrt.' est ta 4^ sottises sailUr de joie que je prands le traia pour ae- 
qu'un bomme puisse ftile. Te i^ n ce  au cé- courir ici.
iibat, qui n'a réaUeraeal rio« d*illrasant ; je J’ai bétité longtempa A vous taire 1 aveu 
veux me donner una compagne, avao la cer- de mon amour. Je n osaie pas... Qn» v<ml^ 
tiladé <iue j'en ferai la ^us henreuse des | vous, A tout â^s on i^_tUuide et crawtif. 
femmet ' Mais ille fanait, IMefïnaft.

— Vwisvoulez vous martWl exclama Anas '
taee; mais, cher monslw BaWot, est-ci
bleo vrai, ce (}ue vous nous dites? 1 ^  Rt maintenant, re]iril-U, eatayani 4e
, — N'ea doutw paa, clièr» atudamu Four- aouner A sa voix l’accenl de la triatesse, 
mier. I maintenant que jp vous al envert moflamur,
I Ueprennat sa tmss et aMrsasaDt de nou-{ vous connaissez mon seeret, le bonbenr 

I tveuu à la Teuve. i> rofftfnffn.' iauuû j'ospire, deviens inquiet, j'ai ÿenr.
I — Madame, c'eal ici, pÿs dû voas. dans — Vous avez peur ?
Vette a ^ b lü  propriété i  la T<jur«lle. que _  gh bien, oui, j ’al peur que voue me

et que j’ai formé le projei,4kn»e
, l’ai suMtonsent cUaa£ f  Id a et de tésoluUon i troorîw andncienx'

ûhtl Anastasie, simulant une grande émotioa.
œ  donnât cher projeUoee»aU m'anebaate, I nvait mis soa mourhotrsur sa figure pour
comme je la caresse délicieusement ! . . .

Madame Lnresa, an niewnt o* je « 'y  at
tendais to moins, Val prendre mon 
c^ur, aue la ûamfte d« & V  be|uz yeux 
avaii incendié. Je n'ai ptt n ^ r  iasantibla à 
la ooaaiè et aux oliarmee »»oomparahlfiB dt 
mademoiaelle votro ille.

~  Oht moasieur, monsienr t baibnUa la

suis vêtu ainsi.
— Ah t vraiment ? Mais oe que roat noui 

dites manque de clarté,cher monslenf Habiot, 
je demande une expticatfcm.

— Js suis prêt A la donner, répoodit-il. ------ -- _
El«'iodin»ot dev.nl l«  veuv^ <l<ià (.jri; -Uiundjela vol», .jtMd Je I «itmire, 

iroubl»., il reprit: , | J lW g T -
— Plain-il a madaïua Luroau de

U  veuve répondit par un mouvement da 
téte.

snis mére: une mére est toujours Oattéi, 
iieureuse, que sa fille ait tu inspirer dea sen* 
UmeWs comme ceux qf 
primer

! d’e»>

Aior» tlubiol M radreMi, el lu  y«nl l>ril- 
IMU, k  • f f i r i t  iar «ou cti-nr,
11 priloneixKeeolennel»- , ,

-  M.daS., «.•-« •>;«
sRDt À la V.11» .  (I *  ■' dan» lft vie un. Inû- 
nlU de cKoMt ' « » « » . ' “  ?[,
L’bounie »  u  deiliaér, q.

■■ soecéde UIM autre

tioas.
— üh! c’est bien vrti,cela,crut devoir dire 

Anastasie.
— Tont m'a aéduit ea poanuivit le 

rojuin avi c ton impertuâljible aplomb : son 
.iffsction et ton dévoueoMit poar ta »Ar*, 
aa grAe», ta nature (laaÔM, sea caractère 
cbarmant, la doucour é tm  -«aix, FtdoraUe 
expreaaton de ton iagid,<anl>-s sosqnaHtés

touts sa personne comiQA rMorante ruméo 
**un Sncemoir.

Materna lareau, j'aime Ntadea»oi«»dia Ku

— Ah t madame s'écria Rabiot, ayant fctr 
Iran^^é, j'attendais ces bonnes paroles 
d'en«ouragement.

Il passa la main sur son fronl, remit i. 
pUc« une méche de cheveux, qui d*eouvralt 
ta caMKe « I  jeu toa ̂ *ans aur aa «oaplics, 
qui semblait lui Aire :

Cest moi, madame Ureaa, aftinit 
)Vé si TOUS ne roponsaSBpassansaanés.

— Et pourquoi la ropoasaerais^a.

ll voulu!probablement dire les milliona. 
Allons, pensa-t-il, an avant les grande sem* 

timenta, (ü ftsU to i^ rs  tiiea.
Ii s'agemilla devant la veave, inclina aa 

léte eldit du ne i>tdi f«n i sat rendre trem-

moasioar Rabiot, et 4ns lo StêH ât voae.fé-

Maia ailes donc, allex doae! 
11 «Msaa. repris mie «<rix a________________ .. . ...... >.e*lot-

tement, d’na toa ptas grave enean qa'aapata- 
vaat :

-  Madame Lareau, dil-11, j ai i’boansnr de 
voua demander la maia de mademoiootte 8a- 
gêate, votra*i)e.

Lea. yeux de la veuve s'étateM remplie de 
larme». Elle roalirt rApoodre- hspoawie. 
Rile avait «n saartot non» dons la forae

~  &(adame I.urean. dK RaMot aa M  daa 
inslant, j’attends votre répoaw.

— f^rdonnei-moi, monsieur. j«  soit si 
.................... mk. ;> moi. nn «.. . . -‘tre-  ̂ . ,, ''én.e, ous dis-jr^ je l'adora; j'en sak arrivé émue, wi trouWéf... A

A im i, iu«iMn., l « io u r o i\ jM («^ M ^ V  _ , ^ ^ } , , J , , „  lifninJlwnnwrl...
1% qi^rsalltias anpaa • ' "mm .•tm â.'v - I ' «

larme.
U  VMTi, a'itnat plua maltMoot M  «en

émotion, éclats en sanglola.
IMUotH n tm  Im yeux tüMtlaaO à U 

« o y t « q « M t  Hmit Sut. (à fM ellU tlM - 
Itil v«i. Aree ASMWie elle ü e  «e  l e w  
« t H .  Iiiiaeon. wwnvâil-riti Mn. t a

devant il Toloaté d'Aastftask.
iUiiiol s’assit pr*s do msdame LurMo, 

Aaa«tBsa vint ansai se piaesr à «été de k  
vsu va.

La vidlnts élsdt eatte aat bonrreaax.
Oa tt Dit à cantor.
UfatDrgen«se allait 1 

temaat dn prépeaatMa du 
faaancetp t  WSeTil ne 
ftiMisoivtntAViM'Av) 
aa aaafrirait;
fafttleailaat. ____ _______________ _
sit au moint tr«^ foU daaa la tomaintsl, al 
’élaiifMUMe, ane Ms snrddnxUaotf^
ait avant midi, poar déjeunât.

• l’henre de rà% <

pûainair


